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Chers lecteurs,
 
Nous voilà déjà en 2023 ! Nous espérons que cette 
année nouvelle sera une exceptionnelle pour vous, 
tant sur le plan privé que professionnel.
 
Une nouvelle année s’accompagne souvent de 
nouvelles règles, et 2023 promet de forts changements 
en matière de fiscalité. Nous revenons sur ces 
évolutions afin que vous soyez parfaitement informés.
 
Après plusieurs années sans à cause de la situation 
sanitaire, le Salon de l’Auto revient enfin à Bruxelles. 
Nombreux sont ceux qui se réjouissent que cette 
grand-messe de l’automobile voit à nouveau le jour. Les 
(avant-)premières montrent souvent les orientations 
prises par les constructeurs et les changements qui 
interviendront en matière de mobilité. Nous sommes 
donc heureux de vous présenter dans cette édition 
certains des modèles qui auront un impact sur le 
marché des flottes et du leasing. De plus, nous offrons 
10 billets pour le salon de l’automobile ! Découvrez 
comment les gagner dans ce numéro.

 
L’une des décisions les plus médiatisées que certains 
constructeurs ont déjà prises est de proposer 
certaines options, comme le chauffage des sièges, 
via un abonnement. Un article nous éclaire sur cette 
tendance et sur son succès éventuel.
 
Dans ce magazine, nous donnons également la 
parole à deux dames de renom qui ont déjà connu 
pas mal d’évolutions dans les secteurs automobile 
et du leasing :  Claire D’Haese (Mercedes-Benz) et  
Kaat Van Severen (Astara). Elles ont accepté de jouer 
le jeu d’une interview en duo, sans pratiquer la langue 
de bois. Elles ont ainsi abordé des sujets tels que 
l’échec du budget mobilité et l’ignorance autour de 
la notion de la cotisation CO2. Une conversation plutôt 
animée, comme vous pourrez le lire. 
 
Pourquoi, enfin, ne pas prolonger l’esprit des fêtes 
de fin d’année, avec une découverte grastronomique. 
Nous avons, comme toujours, déniché une étoile 
montante. Nous sommes donc heureux de vous 
proposer un voyage culinaire avec «Commotie»,  
sous la houlette de Thomas Gellynck, le chef, et de 
Lara De Vlieger, la sommelière et responsable du lieu.

Lease is More. 

	 	 facebook.com / vanciacarlease 
	 	 @VanciaCarLease 
	 	 linkedin.com / company / vancia-car-lease
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Les voitures de société 
toujours plus nombreuses : 

+106% en 15 ans

N E W S

Il semble que de trop nombreuses entreprises ne 
se conforment pas à leur obligation d’identifier les 
conducteurs de voitures de société en cas d’infraction. 
En 2021, 685.000 infractions (soit 2 sur 3) n’ont pas fait 
l’objet d’une identification. Le SPF Justice promet du 
changement dès 2023.
Les entreprises sont légalement obligées de commu-
niquer au ministère public l’identité du conducteur du 
véhicule au moment de l’infraction dans un délai de 15 
jours à compter de la date d’envoi de l’amende routière.

“Si ce n’est pas fait, l’entreprise peut être poursuivie 
pénalement“, rappelle Sharon Beavis, porte-parole du 
SPF Justice. “Il est possible d’identifier le conducteur 
via la voie numérique ou par la voie postale.”
Or, aujourd’hui, il ressort que “quelque 2 infractions 
routières sur 3 établies au nom d’une entreprise ne font 
pas l’objet d’une identification“, précise Sharon Beavis. 
elle cite un chiffre impressionnant : “En 2021, plus de 
685.000 infractions au nom d’une entreprise n’ont pas 
fait l’objet d’une identification”.

“En 2023, chaque violation sera poursuivie”, promet-on 
en tout cas du côté de la Justice. 

Au premier trimestre 2022, le parc de véhicules comptait 
560.941 voitures de société mises à disposition des travail-
leurs salariés. Ce nombre est en constante augmentation 
depuis 15 ans, et a plus que doublé sur cette période.
13,6 % des salariés bénéficient d’une voiture de société, 
alors que ce pourcentage n’était que de 7,6 % en 2007. La 
part de ces voitures dans l’ensemble du parc de véhicules 
a également augmenté, passant de 4,7 % en 2007 à 8,2 % 
en 2022. La croissance relative du nombre de voitures-sa-
laires est considérablement plus grande que celles du 
parc total de véhicules et du nombre de salariés. Alors que 
le nombre de salariés a augmenté de 12 % entre 2007 et 
2022, le nombre de voitures-salaires a lui augmenté de 106 
%, soit une augmentation annuelle moyenne de 5 %. La 
part de salariés bénéficiant d’une voiture salaire est ainsi 
passée de 7,4 % en 2007 à 13,6 % en 2022. 5

Mieux vaudra identifier les 
conducteurs en infraction 
en 2023…



Les modèles fleet du  
Salon de l’Auto de Bruxelles

S A L O N

Plusieurs intéressants concepts élec-
triques chez Renault – notamment la 
réincarnation de la Renault 5 – mais le 
nouveau modèle le plus important sur 
le stand est l’Austral, un SUV hybride.
Chez Alfa Romeo, on peut enfin 
admirer ce modèle hybride rechar-
geable tellement important: le Tonale 
est un peu plus petit que le Stelvio 
et peut parcourir quelque 80 km en 
mode électrique.
Jeep a avancé d’un cran dans le do-
maine de l’électrification et présente 
son premier modèle électrique. 
L’Avenger est nominé pour le titre de 
‘Voiture de l’Année’ et peut parcourir 
jusqu’à 450 km avec une batterie 
pleine.

La Peugeot 408 est aussi nominée 
pour le titre de ‘Voiture de l’Année’, 
bien que ce modèle soit un hybride 
rechargeable de 180 ou 225 ch. Son 
design se situe à mi-chemin entre 
coupé, fastback et SUV.
Dernier représentant de Stellantis, 
Abarth présente la 500e. La sous-
marque sportive de Fiat passe aussi 
à l’électrique, avec un modèle qui 
atteint les 100 km/h plus rapidement 
que sa devancière à essence.
Pour Hyundai, l’Ioniq 6 doit casser la 
baraque. Cette berline électrique à la 
ligne élancée peut parcourir 610 km 
avec une batterie pleine et dispose 
de nombreuses avancées technolo-
giques, comme le Vehicle to Load.

A
près deux ans d’absence, 
les palais des expositions 
de Bruxelles accueilleront à 
nouveau le Salon de l’Auto! 

Plus de 50 marques seront présentes, 
exposant des centaines de voitures 
sur les différents stands. More a sélec-
tionné les principaux modèles pour le 
secteur fleet.

Fiat Abarth 500 e

Hyundai Ioniq 6

Jeep Avenger

Peugeot 408

Alfa Romeo Tonale

Renault Austral
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Sur le stand Astara, importateur no-
tamment de Hyundai, on retrouve 
aussi une nouvelle marque: Silence. 
Ces petites citadines électriques sont 
idéales comme véhicules de pool. La 
batterie peut simplement être em-
menée avec soi à la maison pour être 
rechargée.
La dernière vedette du stand Astara 
sera la MG4, une berline à hayon 
électrique très abordable. Le prix de 
ce VE démarre en effet à moins de 
30.000 euros.
Chez Ford, ce salon est placé sous le 
signe des utilitaires, avec notamment 
le nouveau Ranger. Ce travailleur 
hors-pair s’y exposera en variante 
Wildtrack.

Mazda espère scorer sur le marché 
fleet avec son CX-60: un grand SUV 
doté d’une très bonne finition et d’un 
groupe propulseur hybride rechar-
geable qui lui permet de parcourir 63 
km en mode zéro émission.
Chez Tesla, tous les regards seront 
tournés vers la Model S Plaid. Avec un 
0 à 100 en 2,1 secondes et une puis-
sance de 1.020 ch, elle se distingue 
surtout par ses performances, mais 
elle étonne aussi avec son volant 
‘aviation’, ou ‘yoke’ dans le jargon.
Chez Polestar, la 2 est rejointe par 
le 3: un grand SUV disposant d’une 
grosse batterie (111 kWh) et d’une 
technologie de pointe avec la re-
charge bidirectionnelle.

La BMW X1 était l’un des modèles les 
plus populaires sur le marché fleet. 
La nouvelle génération accueille une 
variante électrique: la BMW iX1, avec 
une autonomie de plus de 400 km.
Ce Salon accueille aussi plusieurs 
nouvelles marques, notamment le 
Chinois BYD. Cette ATTO3 doit de-
venir un modèle grand volume. Elle 
offre une autonomie de 420 km et 
dispose d’un intérieur séduisant.
Sur le stand de Nissan, vous pourrez 
admirer le nouveau porte-drapeau 
électrique de la marque: l’Ariya. Ce 
grand SUV peut parcourir jusqu’à 533 
km et dispose d’un intérieur sédui-
sant avec des accents boisés.

S A L O N

Subaru Solterra

MG4

Silence

BYD Atto 3

Polestar 3

Mazda CX-60

Ford Ranger

BMW iX1

Tesla Model S
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S A L O N

Subaru attend beaucoup de ce 
Solterra: la première voiture élec-
trique de la marque. Elle est dotée 
d’une transmission intégrale et d’une 
autonomie de quelque 450 km.
Chez Toyota, on trouve aussi un VE, 
le bZ4X. Mais encore plus récente 
est la dernière génération de la Prius.  
À noter qu’en Europe, elle ne sera com-
mercialisée qu’en version PHEV, avec 
une autonomie d’environ 100 km.
Du côté de Lexus, on trouve aussi 
un modèle hybride rechargeable, le 
grand SUV RX. Cette voiture possède 
une autonomie électrique de plus de 
65 km et une puissance de pas moins 
de 309 ch.

L’une des grandes attractions sera 
sans doute le Volkswagen ID. Buzz: la 
réincarnation moderne et électrique 
de l’emblématique minibus hippie 
offre jusqu’à 425 km d’autonomie 
et est proposé en transport de per-
sonnes et en variante utilitaire.
Un peu plus loin, chez Audi, nous 
trouvons un modèle ‘belge’. Le Q8 
e-tron (qui a succédé à l’e-tron) est en 
effet produit à Forest. Ce SUV élec-
trique peut parcourir jusqu’à 600 km 
avec une batterie pleine, du moins si 
vous optez pour la version Coupé.
Chez Skoda aussi, on trouve un SUV 
à la ligne de pavillon plongeante, plus 
précisément l’Enyaq Coupé. C’est 

d’ailleurs la première Skoda élec-
trique portant le label RS, dévelop-
pant 299 ch.
Le stand Cupra accueille le Tavascan, 
un SUV-coupé électrique. S’agissant 
toujours d’un concept, nous ne dispo-
sons pas encore des chiffres.
Pour conclure, ce qui est peut-être le 
modèle le plus adorable de ce Salon: 
la Microlino. Inspirée par la légen-
daire BMW Isetta, mais en mode élec-
trique pour la mobilité urbaine et avec 
jusqu’à 230 km d’autonomie. 

Cupra Tavascan

Nissan Ariya

Skoda Enyaq Coupé

Lexus RX

Audi Q8 e-tron

Toyota Prius

Microlino

Volkswagen I.D. Buzz
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volkswagen.be

ID. RANGE 15,3 - 21,7 kWh /100 KM • 0 G /KM CO2 (WLTP)
 * Avantage pour les indépendants et sociétés. Contactez votre concessionnaire pour toute 

information relative à la fiscalité de votre véhicule. Informations environnementales (A.R. 19/03/2004) : volkswagen.be

Volkswagen ne cesse d’élargir sa gamme de véhicules 100% électriques. L’ID.3 (une berline compacte),
l’ID. 4 (un SUV dynamique), l’ID. 5 (un SUV coupé sportif) et l’ID. Buzz (le premier monovolume 100% électrique) 
seront bientôt rejoints par une élégante nouvelle berline spacieuse 100% électrique dans le segment D/E, avec 
l’espace généreux d’un SUV et un superbe design extérieur fluide, précis et aérodynamique, contribuant aussi 
à augmenter son autonomie.

Tous nos modèles ID. sont désormais aussi disponibles en finitions Business : des configurations exclusives,
avec les équipements les plus demandés en Belgique, aux meilleures conditions. 

Découvrez la gamme ID. 100% électrique chez tous les concessionnaires Volkswagen et sur volkswagen.be

• 100% déductibles fiscalement*

• Avantage Toute Nature réduit
• Valeur résiduelle élevée
• Total Cost of Use optimisé

Volkswagen ID. 100% électriques : 
maintenant aussi en finitions Business

62200324_VW_BMS23_AdvIDfamily_B2B_250x210.indd   162200324_VW_BMS23_AdvIDfamily_B2B_250x210.indd   1 26/12/2022   10:3526/12/2022   10:35



C
haque année, Eff ective Media, éditeur du magazine professionnel 
FLEET, décerne le titre de FLEET Manager of the Year au 
gestionnaire de fl otte d’une marque qui est parvenu, au cours de 
l’année écoulée, à se distinguer le plus. L’an dernier, Claire D’Haese 

(Mercedes-Benz) et Kaat Van Severen (Astara) se retrouvaient sur les plus 
hautes marches du podium. Un moment qu’elles ont volontiers accepté de 
revivre avec la rédaction de More. L’occasion idéale pour aborder avec elles 
les sujets brûlants du secteur fl eet.

Photos : © Bas Bogaerts

C O V E R S T O R Y 

« Les gestionnaires de parc ne 
savent pas toujours quelles lourdes 

conséquences fi nancières leurs 
choix peuvent avoir »

Claire D’Haese (Mercedes-Benz) 
et Kaat Van Severen (Astara), les 

‘leasing ladies’ du secteur fl eet



À cet instant, elles étaient fraternelle-
ment installées côte à côte sur le po-
dium de l’élection du FLEET Manager 
of the Year 2022. Le décompte des 
points pour la troisième marche du 
podium venait de s’arrêter. Pour la 
première fois au cours des 27 années 
d’histoire de cette récompense, le 
prestigieux titre allait être remporté 
par une femme. Le public présent 
dans la salle le savait aussi, ce qui ne 
manquait pas de provoquer quelques 
murmures. Alors que chacun retenait 
son souffle, le décompte reprenait. Le 
titre va-t-il aller à Kaat ou à Claire ?
Finalement, c’est le score de l’ancienne 
Fleet Manager de Mercedes qui allait 
grimper le plus haut: Claire D’Haese 
devenait la 27e FLEET Manager of 
the Year. «Ce fut une expérience fan-
tastique», se remémore-t-elle avec 
un sourire aussi large qui celui qu’elle 
arborait alors sur le podium. «J’avais 
vraiment sous-estimé l’impact que 
cela aurait. Ce fut un énorme boost 
pour l’équipe de Mercedes-Benz. Et 
j’ai remarqué aussi que ce titre ouvre 
des portes. Je suis curieuse de voir 
qui me succédera et comment il, ou 
elle, vivra cette année (NDLR: Claire 
a choisi de relever en novembre un 
autre défi chez Mercedes et elle n’oc-
cupe donc plus la fonction de Fleet 
Manager).»
L’année 2023 sera-t-elle celle de Kaat 
Van Severen? La Fleet Manager d’As-
tara Western Europe (qui importe 
notamment les marques automobiles 
Hyundai, MG, Suzuki, SsangYong, 
Maxus, Isuzu et depuis peu les micro-
voitures de Silence) figure parmi les 
5 nominés. Mais le nom du lauréat ne 
sera connu que le 10 janvier. 
«Je ne ressens pas de pression, mais 
on en parle régulièrement chez 

Astara», explique Kaat. «On aborde le 
sujet, on m’encourage, on me dit qu’on 
a voté. C’est même le cas de quelques 
membres de l’équipe dirigeante en 
Espagne (NDLR: Astara est à l’origine 
une entreprise espagnole). Et il est 
donc agréable de voir que je suis sou-
tenue jusque dans ces régions.»

De réceptionniste à commercial en 
une demi-heure
Même si elle est active au sein d’As-
tara Western Europe (anciennement 
Alcomotive) depuis 10 ans déjà, 
Kaat a fait ses premiers pas dans le 
secteur automobile en 1999. «J’ai 
commencé à travailler dès mes 19 
ans. J’ai débuté dans un magasin de 
vêtements, avant de me retrouver à 
la réception de l’importateur Subaru. 
Là-bas, à un moment, ils cherchaient 
un commercial. Lorsqu’un client est 
entré dans le showroom, j’ai demandé 
avec mon culot habituel si je pouvais 
mener la vente. Une demi-heure plus 
tard, Danny Olemans – qui est encore 
actif dans le secteur au poste de Sales 
Manager chez Nissan – a dit qu’il allait 
modifier l’offre d’emploi. Ils ne cher-
chaient plus un commercial, mais une 
nouvelle réceptionniste. J’ai été pro-
mue», plaisante Kaat.
Claire aussi est active dans le secteur 
depuis longtemps, mais elle est tou-
jours restée fidèle à Mercedes-Benz. 
«J’ai commencé par les utilitaires», se 
souvient-elle. «Une très belle période, 
mais c’est quand même un monde 
dans lequel on apprend à se défendre. 
Quand je suis passé aux véhicules par-
ticuliers, certains ont rigolé en disant 
que j’allais jouer avec mes Dinky Toys 
(NDLR: une marque de voitures minia-
tures), mais je n’ai jamais regretté ce 
changement.»

Le budget mobilité n’est pas un bon 
outil RH
Les deux femmes ont donc baigné 
toute leur vie dans le secteur automo-
bile. Au point de devenir les leasing la-
dies du secteur. Elles voient aussi tous 
les jours leur métier évoluer. «Avant, 
c’était plus simple. Un nouveau mo-
dèle sortait, et on le présentait au client. 
Aujourd’hui, la clientèle recherche 
de véritables écosystèmes pour leur 
mobilité: électrification, systèmes de 
partage, leasing de vélo. Cela devient 
plus complexe. Mais, de la sorte, nous 
pouvons davantage accompagner les 
gestionnaires de parc. C’est cet as-
pect humain qui rend les choses plus 

C O V E R S T O R Y 

Guy Hannosette en discussion 
avec les deux ‘ladies’ du secteur 
automobile.
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agréables», estime l’ancienne Fleet 
Manager de Mercedes-Benz.
L’un des outils à la disposition des 
gestionnaires de parc pour trouver 
une réponse à leurs besoins de mo-
bilité, c’est le budget mobilité. «Mais 
honnêtement, je comprends qu’il n’est 
pas populaire», note Claire. «C’est 
exactement le contraire de ce que l’on 
attend d’un outil RH: il est complexe 
et chronophage, avec de nombreuses 
conditions à remplir avant de pouvoir 
y faire appel. Ce n’est pas une surprise 
si les entreprises développent leur 
propre plan cafétéria. Ils peuvent le 
gérer bien mieux.»
Kaat abonde dans ce sens: «Et c’est 
vraiment dommage. Car je crois en 
ces différentes formes de mobilité. 
Quand je vois le peu d’importance que 
mes grands enfants, dans la vingtaine, 
attachent à la possession d’une voi-
ture, je pense que cela peut vraiment 
constituer une solution pour cette 
génération!»

«Cela vous coûte plusieurs centaines 
d’euros par an»
Le débat évolue vers la conclusion 
qu’aujourd’hui, un gestionnaire de 
parc doit faire des choix importants. 
Des choix qui peuvent influencer la 
mobilité de ses collaborateurs, mais 
qui peuvent aussi avoir des implica-
tions financières majeures. «Vous 
n’imaginez pas combien de fois je 
dois expliquer la nouvelle cotisation 
CO2 (NDLR: le montant payé par un 
employeur pour la mise à disposition 
d’une voiture de société)», fait remar-
quer Kaat. «Celle-ci sera également 
augmentée dans les années à venir 
pour les voitures à essence. Pour la 
période du 1er juillet 2023 au 1er janvier 
2025, ce coefficient est de 2,25. Mais 
il augmentera ensuite pour atteindre 
5,5 dès 2027. Ce sont des centaines 
d’euros en plus qu’il faut payer chaque 
année… pour chaque voiture!»
Guy Hannosette, directeur commer-
cial de Vancia Car Lease, regarde 

12

« Je crois en ces 
différentes formes de 

mobilité. Quand je vois 
le peu d’importance 

que mes grands 
enfants, dans la 

vingtaine, attachent 
à la possession d’une 

voiture, je pense  
que cela peut vraiment 
constituer une solution 
pour cette génération ! »

Kaat Van Severen

C O V E R S T O R Y 
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Kaat avec de grands yeux. «Nous 
prévenons pourtant nos clients à ce 
sujet depuis plus d’un an. Comment 
est-ce possible que tout le monde ne 
le sache pas encore?», demande-t-il.
«Je le constate aussi, Guy», ajoute 
Claire. «Mais beaucoup de gestion-
naires de parc ne remplissent pas 
cette fonction à temps plein, et ils ne 
sont donc pas au courant de tous les 
détails. Et les sociétés de leasing, les 
bureaux de comptabilité ou les Fleet 
Managers ne l’expliquent pas toujours. 
C’est comme cela que des erreurs 
d’interprétation de la nouvelle fiscalité 
se diffusent vite. »

Tarifs et livraisons
Les défis ne se situent pas unique-
ment au niveau des gestionnaires de 
parc. Les délais de livraison consti-
tuent aussi un énorme challenge. Et 
nous parlons là clairement du rôle du 
constructeur et de l’importateur. Ces 
délais varient énormément selon le 
modèle, la motorisation et les options, 

nous apprennent nos interlocutrices. 
Cela a des conséquences. Car les prix 
des voitures peuvent aussi évoluer. 
Ainsi, Hyundai a décidé d’équiper son 
Ioniq 5 électrique d’une plus grosse 
batterie, ce qui a fait grimper son prix. 
«Les tarifs de leasing augmentent 
donc aussi naturellement, ce dont les 
clients doivent être conscients. Mais 
nous voyons souvent que les tarifs 
augmentent tellement fort que cela 
ne peut s’expliquer uniquement par 
une voiture plus chère à l’achat», as-
sène Kaat.

«Un prix d’achat plus élevé signifie 
aussi naturellement aussi un prix de 
leasing supérieur. Cela explique une 
partie de l’augmentation, mais pas 
tout», fait remarquer Guy Hannosette. 
«En effet, Guy, et une voiture plus 
chère signifie aussi une valeur rési-
duelle plus élevée», rétorque Kaat.
Naturellement, nous sommes dans 
une période économiquement dif-
ficile. L’ère des taux bas est révolue. 

C O V E R S T O R Y 

« Beaucoup de 
gestionnaires de parc 

ne remplissent pas 
cette fonction à temps 
plein. Ils ne sont donc 

pas au courant de tous 
les détails.  

C’est comme cela 
que des erreurs 

d’interprétation de la 
nouvelle fiscalité se 

diffusent vite. »
Claire d’Haese



Les tarifs des entretiens, notamment, 
sont calculés en fonction de la situa-
tion au début du contrat. Si ces tarifs 
explosent entre-temps, comme pour 
l’instant avec l’inflation, ce sera au 
détriment de la société de leasing. 
Essaye-t-on de la sorte de récupérer 
ces coûts? «Je ne vais évidemment 
pas établir le mode de calcul des 
autres sociétés de leasing, mais nous 
essayons de contrôler au mieux 
ces hausses», répond le Directeur 
Commercial de Vancia Car Lease.

Dans ce domaine, le contact humain 
est crucial. Continuer à discuter avec 
le client semble être la clé en ces 
temps incertains, nous apprennent 
nos deux Fleet Managers. «On ne 
peut malheureusement pas formuler 
tout de suite une réponse ou résoudre 
chaque problème, mais si le client 
sent que vous ne l’avez pas oublié et 
que vous essayez de trouver une so-
lution, cela crée beaucoup de bonne 
volonté. Et c’est selon moi ce qui a été 

déterminant dans cette élection du 
FLEET Manager of the Year. Je vois 
d’ailleurs que Kaat possède cette qua-
lité. Je suis curieuse de voir ce que cela 
donnera lorsque le prix sera décerné», 
ajoute Claire avec un clin d’œil. 

C O V E R S T O R Y 
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Un nouveau défi pour Claire D’Haese
Comme vous pouvez le lire dans cette interview, Claire D’Haese ne se succédera pas à elle-même au titre de FLEET Manager of the 
Year. Si elle reste active chez Mercedes, qui est son employeur depuis plus de 20 ans déjà, ce sera en qualité de Manager Online 
to Offline Operations pour le Benelux. «C’est une fonction entièrement nouvelle, et je peux donc aussi lui donner corps», nous ex-
plique Claire. «Concrètement, je vais examiner nos processus de vente online et offline. Les clients effectuent certaines démarches 
en ligne, comme la recherche d’informations, mais ils préfèrent que d’autres se fassent ‘offline’, comme la prise de rendez-vous pour 
un essai ou la configuration de la voiture. Et ils préfèrent donc par exemple passer chez le distributeur. Cartographier l’ensemble 
de ce processus, afin que les clients puissent parcourir ses différentes étapes le plus facilement possible, est l’une de mes tâches.»
Le transfert des données est aussi important dans sa nouvelle fonction. «Les voitures sont de plus en plus des ordinateurs sur 
roues. Avec ces données, on peut faire beaucoup de choses. Mais les gérer de manière stratégique, c’est un défi que notre secteur 
entend relever.»
Et à la question de savoir si le secteur fleet ne va pas trop lui manquer, elle répond: «Quand même, bien sûr. J’avais annoncé chez 
Mercedes que je me sentais prête pour un nouveau défi, mais uniquement si les sensations étaient bonnes. Et c’est ce que j’ai avec 
cette fonction. Ce contact humain, je le trouve tellement important. Ne me mettez pas derrière un bureau. Ce que j’aime, c’est 
travailler avec d’autres personnes, les conseiller et apprendre d’elles. Et pour cela, je remercierai toujours le secteur fleet. Je serai 
d’ailleurs présente lors de l’élection du Fleet Manager of the Year pour féliciter mon successeur.» 



Tout sur la fiscalité  
des voitures de société en 2023

F I S C A L I - T H É

C
’est certain : l’électrification des flottes devrait connaître une fameuse progression en 2023. Car les 
voitures (partiellement) thermiques – et surtout les hybrides rechargeables – ont pris et vont encore 
prendre du plomb dans l’aile. More fait un point sur ce qui va se passer d’un point de vue fiscal en 2023. 
Les déductibilités, l’ATN, la cotisation de solidarité, les bornes de recharge… Plus rien n’aura de secret 

pour vous après ceci !

1. Prochaine date butoir : 30 juin 2023

Les voitures hybrides rechargeables 
(PHEV) et 100% électriques (EV) 
bénéficient du meilleur régime fiscal 
possible. Depuis longtemps, en effet, 
ces voitures sont déductibles à 100%. 
Si les EV continueront à jouir de ces 
faveurs pendant quelques années en-
core, le vent tourne cette année pour 
les plug-in hybrides.

Déjà rendus moins intéressants s’ils 
ont été commandés après le 1er janvier 
2023, de par une diminution à 50% de 
la déductibilité des frais de carburant 
fossile (pas l’électricité, donc), ils le 
seront encore moins s’ils sont com-
mandés après le 30 juin 2023.

En effet, un plug-in hybride déduc-
tible à 100% (ou presque) commandé 
jusqu’au 30 juin 2023 inclus restera 
pleinement déductible. Jusqu’à son 
changement de propriétaire, bien sûr.
Concrètement, un hybride rechar-
geable commandé après le 1er juillet 
2023 restera déductible à 100% en 
2023 et en 2024. 

La déduction maximale dégringolera 
ensuite à

•	 75% en 2025,
•	 50% en 2026,
•	 25% en 2027,
•	 0% dés 2028.

A noter que cela est également 
valable pour les autre voitures ther-
miques (essence, diesel, CNG, etc.).

La déductibilité n’est pas le seul fac-
teur appelé à fluctuer. La cotisation 
CO2 (aussi appelée cotisation de so-
lidarité), due par les employeurs en 
guise de compensation de l’utilisation 
gratuite de la voiture par le travailleur 
pour ses déplacement privés, va aussi 
partir lourdement à la hausse.

D’un montant particulièrement bas 
actuellement (malgré l’indexation de 
11% pour 2023 – à lire par ailleurs dans 
cet article), elle est appelée à explo-
ser les plafonds pour ces voitures « 
non-zéro émissions » commandées à 
partir du 1er juillet 2023. 

Sachant que pour les plug-in hybrides, 
c’est la valeur CO2 du seul moteur 
thermique qui est prise en compte 
pour le calcul de cette cotisation, pre-
nons l’exemple d’une voiture plug-in 
hybride dont le moteur essence émet 
120g de CO2. La cotisation de solidari-
té de ce véhicule (pour l’ensemble de 
l’année 2023) s’élèverait mensuelle-
ment à 39,12 euros si elle est comman-
dée au plus tard le 30 juin 2023. 

Commandée à partir du 1er juillet 2023, 
une voiture de société plug-in verra 
sa cotisation CO2 (en plus de l’indexa-
tion annuelle) multipliée par :

•	 Un facteur 2,25 du 1er juillet au  
31 décembre 2024

•	 Un facteur 2,75 du 1er janvier 2025 
au 31 décembre 2025

•	 Un facteur 4 du 1er janvier 2026 au 
31 décembre 2026

•	 Un facteur 5,5 à partir du 1er janvier 
2027 (jusqu’en 2031)
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2. 1CO2 à la baisse, ATN à la hausse

Les valeurs CO2 de référence pour 
l’avantage de toute nature (ATN) en 
2023 ont à nouveau été revues à la 
baisse : 

•	 82 grammes pour les voitures 
essence, hybrides, CNG et LPG 
(contre 91 grammes en 2022) ;

•	 	67 grammes pour les voitures 
diesel (au lieu de 75 grammes en 
2022)

C’est que l’administration a choisi 
de travailler encore avec les valeurs 
CO2 moyennes NEDC, fortement à 
la baisse. Et ce, même si toutes les 
voitures n’affichent désormais plus 
une valeur NEDC sur leur certificat 
de conformité. Si le gouvernement 
avait opté pour les valeurs WLTP 
moyennes, comme on aurait pu s’y 
attendre, l’ATN serait resté stable en 
2023 par rapport à 2022. Mais désor-
mais, il faudra composer avec une 
nouvelle augmentation de cet ATN.

Pour rappel, voici comment calculer 
l’ATN de voitures mises en circulation 
en 2023.

-> Voiture diesel de 35.000 euros 
(TVA comprise et hors remise) 
rejetant 95 grammes de CO2:
35.000 x [5,5 + ((95 – 67) x 0,1)] % x 
6/7 = 2.490,00 €/an

-> Voiture essence (full hybride, 
CNG ou LPG) de 35.000 euros 
rejetant 108 grammes de CO2:
35.000 x [5,5 + ((108-82) x 0,1)] % x 
6/7 = 2.430,00 €/an

-> Voiture Electrique/hydrogène/
vrai plug-in hybride (diesel et 
essence) de 48.000 euros :
45.000 x 4% x 6/7 = 1.645,71 €/an

Nous insistons : les exemples repris 
ci-dessus concernent des voitures 
mises en circulation en 2023. 

,Si les voitures ont déjà été mises en 
circulation avant 2023, il convient de 
multiplier ces montants par un coeffi-
cient d’âge de la voiture :

•	 0,94 pour une voiture en circula-
tion depuis 13 à 24 mois

•	 0,88 entre 25 et 36 mois
•	 0,82 entre 37 et 48 mois
•	 0,76 entre 49 et 60 mois
•	 0,70 au-delà de 60 mois

A noter que l’ATN minimum n’était 
pas encore connu au moment de 
boucler cette édition.

Ceci, c’était pour la somme due par le 
bénéficiaire d’une voiture de société. 
Il ne faut pas oublier que cet ATN 
apparaît aussi dans les dépenses 
non admises du côté des employeurs.  
A hauteur de 17% si le travailleur paie 
lui-même les coûts d’énergie/carbu-
rant pour ses déplacements privés. 
A hauteur de 40% l’employeur inter-
vient dans le carburant pour les dé-
placements privés du collaborateur.

F I S C A L I - T H É
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Les valeurs CO2 de référence  
pour l’avantage de toute nature (ATN) en 2023  

ont à nouveau été revues à la baisse.



F I S C A L I - T H É

3. ...Idem pour la cotisation CO2

L’employeur qui met un véhicule de 
société à la disposition d’un collabo-
rateur doit payer une cotisation de 
solidarité. Depuis le 1er janvier 2005, 
la cotisation sur l’utilisation d’une 
voiture de société à des fins person-
nelles – également appelée cotisation 
CO2 – est calculée sous la forme d’un 
montant mensuel fixe par véhicule 
que l’employeur met directement ou 
indirectement à la disposition de son 
ou ses employé(s).

Cette cotisation a, elle aussi, augmen-
té de plus de 10% entre 2022 et 2023. 

Elle se calcule comme suit en 2023 :

-> Voiture diesel émettant  
97 grammes de CO2

[(97 x 9 EUR) – 600] / 12 x 1,5046 = 
34,23 euros/mois

-> Voiture essence émettant  
125 grammes de CO2

[(125 x 9 EUR) – 768] / 12 x 1,5046 = 
44,76 euros/mois

-> Voiture CNG/LPG émettant  
140 grammes de CO2

[(140 x 9 EUR) – 990] / 12 x 1,5046 = 
33,85 euros/mois

-> Voiture électrique/hydrogène
La cotisation minimale est due, à 
savoir : 31,34 euros/mois

Quelques remarques utiles :
•	 Si le CO2 d’une voiture diesel est 

inconnu, le forfait s’élève à 110,96 
euros

•	 Si le CO2 d’une voiture essence est 
inconnu, le forfait s’élève à 109,08 
euros

•	 Pour les plug-in hybrides diesel, on 
utilise la formule ‘diesel’

•	 Pour les plug-in hybrides essence 
et les full hybrides, on utilise la for-
mule ‘essence’

•	 Pour les véhicules LPG, on utilise 
la valeur CO2 du véhicule essence 
avant transformation.
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POURQUOI SIGNER VOTRE CONTRAT DE LEASING AVANT LE 1/7/2023 ?
Pour le SPF Finances, « commandé » signifie :

•	 Bon de commande établi et signé avant une date d’entrée en vigueur des nouvelles règles par le vendeur et 
l’acheteur-contribuable du véhicule s’ils n’optent pas pour une formule de leasing ;

•	 Contrat de leasing signé avant la date d’entrée en vigueur des nouvelles règles par le bailleur et le loca-
taire-contribuable s’ils décident de conclure un contrat de leasing.

Concrètement, cela signifie qu’une commande de voiture (partiellement) thermique initialement conclue direc-
tement entre le vendeur et l’acheteur de la voiture et convertie en commande de leasing après le 1er juillet 2023 
basculera dans le nouveau régime, beaucoup moins intéressant. Il est donc conseillé de s’y prendre bien à temps, 
de façon à ce que le processus complet de commande puisse être réalisé au 30 juin 2023 au plus tard.

CO₂



4. La fiscalité des bornes de recharge

L’installation de bornes de recharges 
est également soumise à une certaine 
fiscalité. 
Pour les entreprises et indépendants/
professions libérales, l’avantage est 
octroyé sous la forme d’une déduction 
majorée des amortissements relatifs à 
ces investissements. 

La déduction fiscale des amortisse-
ments est portée :

•	 à concurrence de 200 % pour les 
amortissements relatifs aux inves-
tissements dans des bornes de 
recharge opérationnelles et acces-
sibles au public réalisés au cours 
de la période allant du 01.09.2021 
jusqu’au 31.03.2023 inclus ;

•	 à concurrence de 150 % pour les 
amortissements relatifs aux inves-
tissements dans des bornes de 
recharge opérationnelles et acces-
sibles au public réalisés au cours 
de la période allant du 01.04.2023 
jusqu’au 31.08.2024 inclus.

La borne de recharge installée doit 
être acquise à l’état neuf, accessible au 
public (au moins pendant les heures 
d’ouverture ou de fermeture de l’en-
treprise) et intelligente. « Intelligente »  
signifie que le temps de charge et la 
capacité de charge doivent être ren-
seignés par un système de gestion de 
l’énergie.

Les particuliers installant une borne 
à leur domicile peuvent recevoir une 
réduction d’impôts à ces conditions :

•	 Borne neuve, intelligente et gérable 
: le temps et la capacité de recharge 
doivent pouvoir être gérés.

•	 Montant maximal de 1.500 eu-
ros par borne de recharge et par 
contribuable.

•	 30% en 2023 et 15% du 1er janvier 
2024 au 31 août 2024.

•	 Installation à l’adresse du domicile 
du contribuable.

•	 Électricité verte (par un contrat 
d’électricité verte et/ou par de 
l’énergie renouvelable produite sur 
place).

F I S C A L I - T H É
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Quel avenir pour les options automobiles ?

A U T O

S
ièges en cuir, climatisation, vitres électriques, gps, … De tout temps, les options automobiles ont contri-
bué à améliorer le confort du conducteur et de ses passagers. Elles ont aussi tendance à rendre le 
véhicule plus attractif sur le marché de l’occasion. Mais en sera-t-il encore ainsi à l’avenir ?

D’une marque automobile à l’autre, 
les catalogues d’options sont plus 
ou moins volumineux, selon la ligne 
stratégique du constructeur. Certains 
préféreront proposer un véhicule 
de base plutôt « nu », avec une liste 
d’options plus conséquente. D’autres 
préféreront proposer des packs de 
série qui rendent leur véhicule de 
base plus coûteux, mais (nettement) 
mieux doté, avec un inventaire d’op-
tions moins élaboré.
Laquelle choisir ? Bonne question ! 
Cela dépendra du budget et des be-
soins des acheteurs successifs, mais 
aussi du modèle. On imagine moins 

aisément une voiture de marque 
premium sans sièges en cuir, par 
exemple, qu’une voiture low budget.  
En tout cas, il suffit de surfer sur les 
médias automobiles en ligne pour 
voir fleurir bon nombre d’articles 
listant – de manière généralisée - les 
options incontournables pour aug-
menter la valeur résiduelle de sa voi-
ture. Climatisation, vitres électriques, 
ESP (et packs de sécurité en général), 
gps (remplacé de plus en plus par la 
connexion Bluetooth), sièges en cuir, 
banquette arrière rabattable … : voilà 
autant d’éléments qui rendront une 
voiture confortable, pratique et/ou 

sécurisante à l’usage d’abord, mais 
aussi attractive sur le marché de 
l’occasion.
Si toutes les options ne font pas forcé-
ment augmenter la valeur de revente 
d’une voiture en deuxième vie, elles 
peuvent souvent en accélérer la vente.

Des formules d’abonnement
Mais ces options continueront-elles 
ad vitam aeternam à impacter de 
manière plus ou moins importante les 
valeurs d’occasion des automobiles ? 
Rien n’est moins sûr.
Plusieurs constructeurs ont lancé ré-
cemment – sur certains marchés - des 
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A U T O

formules d’abonnement (mensuelles 
ou annuelles) pour certaines options 
de leurs modèles. Si cette tendance 
venait à se généraliser, voici comment 
fonctionnerait le marché demain.

Les voitures sortiraient d’usine 
équipées de l’ensemble des options 
imaginables. Ces options pourront 
être débloquées par logiciel, moyen-
nant un abonnement. Exemple tout 
simple : en hiver, l’utilisateur paierait 
un abonnement pendant un mois 
ou deux pour bénéficier des sièges 
chauffants, inutiles en été. C’est éga-
lement possible aujourd’hui déjà de 
prendre un abonnement pour accé-
der à la caméra embarquée ou aux 
feux intelligents…

Cette tendance ne doit pas faire 
perdre de vue l’effet (pervers ?) des « 
jeux vidéo gratuits ». Vous savez, ces 
jeux gratuits sur mobile pour lesquels 
il faut débourser 1 euro ici pour bé-
néficier d’un outil supplémentaire ou 
2,5 euros pour débloquer un niveau… 
De quoi augmenter les marges des 
constructeurs avec des (petits) achats 
récurrents tout au long de la vie de la 
voiture. Sans oublier les économies 
qu’ils réaliseraient, puisqu’ils ne pro-
duiraient finalement qu’une seule va-
riante de chaque modèle. Sans oublier 
que, au moment de revendre le véhi-
cule, toutes les options débloquées par 
l’utilisateur précédent seront bloquées 
à nouveau, les abonnements étant liés 
à un compte nominatif. 

Plusieurs constructeurs ont 
récemment lancé des formules 
d’abonnement pour certaines 
options.

Les listes d’options ? Elles sont très longues chez certains constructeurs et réduites 
au minimum chez d’uatres.

Des querelles juridiques aux États-Unis
La politique d’option de plusieurs marques de voitures, quant à elle, fait également l’objet de critiques. Dans l’État 
américain du New Jersey, par exemple, une loi est même sur la table pour interdire les “abonnements à des ser-
vices dans tous les véhicules à moteur” qui “utilisent des composants et du matériel déjà installés dans le véhicule 
au moment de l’achat”. La loi rend donc impossible la mise en place d’un abonnement pour des options qui sont 
de toute façon déjà présentes dans votre voiture. Si un fabricant le fait quand même, une amende peut s’en suivre. 
Dans le New Jersey, ce montant s’élève à 20.000 dollars par infraction.

Ces abonnements 
doivent permettre 

aux constructeurs de 
réaliser des économies 
d’échelle, puisqu’ils ne 

produiraient finalement 
qu’une seule variante 
de chaque modèle.



Restaurant Commotie 
 Une aventure culinaire

D É C O U V E R T E

P
our ouvrir un restaurant en pleine crise sanitaire, il faut en 
avoir. Mais il faut aussi, et surtout, avoir foi en son propre 
concept et en son talent. Ce talent répond aux noms de 
Thomas Gellynck, le chef, et de Lara De Vlieger, la sommelière 

et cheffe de salle du restaurant Commotie, situé en périphérie de 
Gand. Leur concept? Une cuisine unique, authentique, une petite 

pointe d’originalité… mais surtout une cuisine savoureuse. 

Pour Lara et Thomas, l’histoire du 
Commotie a débuté en 2016 quand 
le couple ouvrait un premier pop-up 
à Courtrai. Plus tard suivait un deu-
xième pop-up, à Gand. Très vite, le 
chef – un autodidacte – et la somme-
lière parvenaient à réunir une fanbase 
fidèle. Cela leur donna envie d’en faire 
plus. Le rêve d’ouvrir un restaurant à 
part entière devenait réalité en 2020. 
La période n’était pas évidente pour 
une ouverture. Le coronavirus, ça 
vous parle? Le couple parvenait à 
traverser cette période grâce aux 
plats à emporter, une très bonne 
manière d’ailleurs aussi d’élargir la 
clientèle dans des circonstances dif-
ficiles. Cette solution leur permettait 
de rester à l’équilibre durant la crise 
sanitaire.

Le concept
Pour une soirée de plaisir culinaire au 
Commotie, il faut réserver en ligne. Et 
cela se fait à date fixe: le premier du 
mois, à 10 heures précisément, vous 
pouvez placer une réservation pour 
les trois mois suivants. Il faut être 
rapide puisque les réservations sont 
généralement complètes après 10 mi-
nutes seulement.
Le concept est original: il y a un seul 
service (du mardi au samedi) et tous 
les clients sont attendus à 19h30 
précises. Le restaurant se situe à Sint-
Amandsberg, dans une villa discrète 
au cœur d’un écrin de verdure. Le 
cœur du lieu est la cuisine ouverte 
du chef Thomas Gellynck, avec 
une large place accordée au 
feu ouvert. Dîner ‘à la carte’ 
n’est pas au menu. Mieux 
encore, le Commotie pro-
pose un menu surprise qui 
emmène les clients dans un 
voyage culinaire. C’est leur 
‘carte blanche menu’. 

Lara De Vlieger: «Nos clients ne dé-
couvrent leur plat qu’en voyant leur 
assiette. Nous voulons ainsi un peu 
les sortir de leur zone de confort. 
Beaucoup de personnes ont ainsi des 
préjugés sur ce qu’ils aiment ou pas. 
Nous leur demandons de relever le 
défi.»
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Les touches du chef
La cuisine de Thomas Gellynck se décrit le 
mieux en disant qu’elle est authentique et 
pure, mettant l’accent sur les associations 
originales et le respect des ingrédients. 
Cela peut paraître un peu fumeux, mais à 
en juger d’après les commentaires en ligne 
particulièrement enthousiastes des foodies 
et des clients, il est clair que l’objectif est at-
teint. Un menu est composé de 11 ‘goûts’, 6 
petits plats et 5 plats plus conséquents. Les 
accents du chef: beaucoup de plats fumés, 
des produits fermentés, une cuisine au feu 
ouvert, des produits de saison locaux, des 
légumes cultivés sur place et aussi quelques 
touches japonaises et scandinaves. 
Le chef Thomas Gellynck n’a jamais tra-
vaillé pour de grands chefs et il est donc 
avant tout un autodidacte qui ne craint pas 
de laisser libre cours à sa créativité et de 
tester de nouveaux plats: «Pour apporter 
quelque chose de différent dans ce métier, 
il est indispensable de tenter des choses et 
d’apprendre de ses erreurs. Mais pour que je 
mette un plat au menu, il doit être parfait.»

Taste the food, dare the drinks
En qualité de sommelière, Lara De Vlieger 
fait aussi des choix audacieux, avec surtout 
des vins biologiques. Elle explique pourquoi 
: «La cuisine de Thomas est très pure. Il tra-
vaille essentiellement avec des fermes bios 
locales. Nous avons une low waste policy, et 
nous transformons donc au maximum les 
produits en plats. Si vous voulez rester fidèle 
à ce concept, vous ne pouvez en fait servir 
que des vins qui s’inscrivent dans cette idéo-
logie. Les viticulteurs bios font le maximum 
pour produire le produit le plus naturel pos-
sible. Ces vins possèdent aussi une palette 
de saveurs plus explicite, que je peux plus fa-
cilement associer aux plats de Thomas. Les 
vins classiques sont généralement élevés sur 
bois, et ils ont donc souvent une palette de 
saveurs similaire. Il est donc plus difficile de 
les associer à un grand menu proposant des 
saveurs aussi variées.»

D É O U V E R T E

L’avenir
Selon certains food critics, le Commotie possède le potentiel pour 
décrocher à terme une étoile Michelin. Mais ce n’est pas réellement 
dans les attentes de ses responsables. 
Thomas Gellynck: “Ce n’est pas notre ambition. Nous sommes une peti-
te équipe soudée qui fait son travail chaque jour dans la bonne humeur. 
Nous sommes contents des commentaires positifs de notre clientèle. 
Ces clients sont à nos yeux plus importants qu’une étoile.”
Lara De Vlieger: “Nous avons de très nombreux clients fidèles qui re-
viennent. Et c’est une très bonne chose quand on dirige un restaurant. 
C’est ce que nous recherchons. Nos réservations sont aussi toujours 
complètes. Nous n’avons pas besoin de cette pression supplémentaire 
d’une étoile. Nous préférons donner la priorité à nos clients, qui com-
prennent notre démarche.”

Après le pop-up et maintenant un lieu fixe, quelle est la prochaine 
étape pour le Commotie? Plusieurs établissements?
Lara De Vlieger: “Nous sommes en effet occupés sur divers projets 
relatifs à l’événementiel et à l’horéca. Mais ils ne remplaceront pas le 
Commotie. C’est notre maison, et nous y serons toujours présents 
pour nos clients. Je ne peux pas encore vous dire ce que nous ferons 
précisément dans le futur, mais ce ne sera pas non plus mainstream. 
Dans tout ce que nous faisons, la passion, la créativité et l’originalité 
sont prioritaires.”
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C A U S O N S  C H ’ T I

B� � �  �  � � � e �  � � e � �  !
Les fêtes de fi n d’année sont derrière nous. Nous vous proposons cependant d’en prolonger l’esprit avec 
quelques expressions que vous aurez désormais un an pour assimiler pour briller en Ch’ti lors des fêtes de fi n 
d’année 2023. Ou lors de toute réunion de famille ou entre amis, à vrai dire !

À TABLE

• I a des boïaux comme des 
manches de qu’miches ?
Il a des boyaux comme des 
manches de chemises.
C’est un insatiable gourmand.

• I n’est point drôle, I bot du lait 
à l’castrole.
Il n’est pas diffi  cile, il boit du lait 
à la casserole.
Il boit et mange tout ce qui se 
présente.

• All’ tourne comme eun’ 
cornaille rosse.
Elle tourne comme un corbeau 
saoul.
Elle est ivre.

• I canchelle comme un homme 
in guince.
Il chancelle comme un homme 
qui tient une cuite.
Il recherche son centre de 
gravité. (Se dit d’un homme 
saoul)

• Eun’ salate bien touillée est à 
mitan miée.
Une salade bien mélangée est à 
moitié mangée.
Bien préparée, une salade peut 
ouvrir l’appétit.

EN CONVERSATION

• I babelle comme eun’ agache 
à l’intour d’eun’ tarte à 
pronnes.
Il bavarde comme une pie 
autour d’une tarte aux prunes.
C’est un incorrigible bavard.

• Ch’est calme comme à 
ch’marqué à pichons.
C’est calme comme au marché 
aux poissons.
On ne s’entend plus, tout le 
monde parle en même temps.

• Armonte et’maronne, tin 
patalon i quiet.
Remonte ton pantalon, il tombe.
N’insiste pas, je n’y crois pas.

• I dit des contes ed’ quévaux 
d’bos.
Il dit des contes de chevaux de 
bois.
Il raconte des histoires stupides.

GÉNÉRALITÉS

• I arrive toudis pour léquer 
l’païelle.
Il arrive toujours pour lécher la 
poêle.
Il vient toujours rendre visite au 
moment de se mettre à table.

• Ses loques, i met tout à tout 
uss’.
Il met ses habits à tout usage.
Il s’habille n’importe comment, 
peu importe les circonstances.

• I est toudis à jechter ches pos 
d’vant ces coulons.
Il est toujours en train de jeter 
les pois devant les pigeons.
Il fl atte les gens pour les amener 
à dire ce qu’il a besoin de savoir.
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En gras, l’expression en ch’ti.
En italique, la traduction littérale.

En caractère normal, la traduction plus « littéraire ».



Contactez votre distributeur pour toute information relative à la fiscalité de votre véhicule.
Visuel présenté à titre d’illustration. Informations environnementales (A.R. 19/03/2004) : www.volvocars.be

18 – 21 KWH/100 KM I 0 G CO2/KM (WLTP)

Nouvelle Volvo C40 Recharge.
100% électrique. 100% déductible fiscalement. 

Produite en Belgique. Disponible rapidement. 


